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 Liège, le 3 novembre 2020 

 Fête de saint Hubert,  

 patron de la ville de Liège 

 

 

 

MESSAGE POUR CE TEMPS CONFINEMENT DÛ AU CORONAVIRUS 

 

 

 

Mgr Jean-Pierre Delville, évêque de Liège 

 

 

 

Chers Frères et Sœurs,  

Chers Confrères Prêtres et Diacres, 

Chers Acteurs pastoraux, 

Chères Religieuses et Religieux, 

 

Jamais sans doute depuis la dernière Guerre mondiale nous n’avons ressenti à ce point notre 

fragilité ni vécu aussi intensément une épreuve collective. La crise du coronavirus dans sa 

deuxième vague assaille toute la société et ne se concentre pas sur un secteur précis. Les enfants 

sont moins touchés, heureusement. Les autorités civiles ont pris la décision courageuse de 

confiner la population, de la manière la plus humaine possible. Comment assumer ce 

confinement ? 

 

Que sommes-nous en train de vivre ? Comment l’évangile nous éclaire-t-il ? Comment réagir 

sans nous laisser submerger ? Quelle espérance globale apporter ? 

 

1. Que sommes-nous en train de vivre ? 

 

La pandémie entraîne de grandes souffrances et suscite de grandes peurs. Pour les personnes 

atteintes de la Covid, les souffrances se prolongent parfois et s’aggravent ; certains 

malheureusement y laissent la vie ; tous doivent se battre pour résister ; beaucoup, par bonheur, 

en sortent progressivement guéris. L’angoisse de la mort fait alors place à une grande joie, pour 

ceux qui sont « passés par la grande épreuve » et pour leurs proches qui les ont aidés. Les 

personnes contaminées vivent une grande solitude et une mise à l’écart ; certaines éprouvent un 

sentiment de culpabilité. Sachons les contacter et les aider de notre mieux.  

 

Ceux qui ne sont pas malades de la Covid peuvent souffrir pour d’autres raisons. C’est 

spécialement le cas des familles, des jeunes et des personnes âgées. Les familles se retrouvent 

confinées et parfois désœuvrées, ce qui suscite des tensions inattendues. Les jeunes sont privés 

de la sociabilité dont ils ont grand besoin et souffrent de la fermeture des écoles. Les personnes 

âgées se retrouvent davantage isolées et privées de visite, ce qui pèse sur leur moral. Les 
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personnes précarisées deviennent plus pauvres. Les commerçants se retrouvent parfois sans 

revenu. De nouvelles pauvretés apparaissent. 

 

Pour les personnes qui accompagnent les malades, la tâche est rude et pénible. Le personnel 

hospitalier et médical est au maximum de ses forces et de ses efforts. Mais chacun de nous est 

aussi mis à contribution pour soutenir les malades de son entourage. Cela entame nos forces et 

pèse sur notre moral. Les prêtres, les diacres et les équipes de deuil, en particulier, sont en 

première ligne pour affronter ces situations et rencontrer les familles éprouvées. Les équipes 

d’aumônerie d’hôpital et de prison font un travail exceptionnel de présence là où c’est possible 

et consolent les malades par l’amitié et la prière. Elles le font au nom de l'Église. À travers 

elles, c'est toute l'Église qui est présente et bien branchée sur Dieu. Elles sont accompagnées 

par la prière et le soutien de tous ceux qui se préoccupent des malades. Elles vivent leur mission 

avec les autres citoyens engagés dans ces secteurs, le secteur des soins et le secteur de la 

solidarité. 

 

Pour tous ceux qui ont des responsabilités pastorales, le découragement ou la lassitude peuvent 

peser à certains moments face à l’ampleur des initiatives à prendre, au nombre de personnes à 

accompagner, aux célébrations à assumer (ou à ne plus assumer). Parfois, cela se reporte sur 

notre corps, sur notre sommeil, sur notre digestion, sur notre système nerveux, cela accentue 

nos faiblesses naturelles. Demandons au Seigneur de pouvoir supporter cela avec sa force et 

avec le secours de nos proches. Le partage de la parole et des sentiments nous aide à garder la 

forme physique nécessaire pour résister au découragement. Portons-nous les uns les autres dans 

l’expression de nos épreuves et portons dans la prière ceux d’entre nous qui sont dans la 

souffrance, en particulier nos ainés qui sont malades ou très âgés, ainsi que celles et ceux qui 

viennent de l'étranger. 

 

Pour chacun de nous la privation de célébrations, l’absence de réunions et la suspension de 

nombreuses activités vont tomber dur. On sera privé de sacrements, de communion, de liturgies. 

Il faudra reporter de nouveau des célébrations prévues. Cela est frustrant pour tous. Cela nous 

rappelle combien sont importantes nos rencontres quand nous avons la chance de pouvoir les 

vivre librement. Et combien l’esprit de communauté doit toujours être travaillé. 

 

2. Comment le Christ nous éclaire-t-il ? 

 

Ce pic de la pandémie et ce confinement tombent au jour de la Commémoration des fidèles 

défunts, comme le premier pic était tombé le vendredi saint de cette année 2020. Ce cadre de 

prière nous invite à nous tourner vers le Seigneur dans la foi. Mais notre foi est fragile : 

comment croire vraiment à la vie éternelle et à la résurrection des morts, à l’ère de la 

technologie ? Mais comment ne pas croire au message d’amour du Christ qui sauve l’humanité 

de ses errements et de ses fautes ? Nous ressentons son Esprit à l’œuvre dans les multiples 

initiatives qui sont prises ces derniers temps et dans le dévouement d’innombrables personnes. 

Seule la foi en un Dieu père, qui fait de nous tous des frères et des sœurs peut sauver l’humanité. 

Et cette foi transcende la mort. Comme le dit le Christ dans l’Apocalypse, en présentant la 

Jérusalem nouvelle (lecture au choix pour la Commémoration des fidèles défunts) : « Voici la 

demeure de Dieu avec les hommes. Il demeurera avec eux et ils seront ses peuples. Et lui-même, 

Dieu-avec-eux, sera leur Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus ; et 

il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur. Les premières choses s’en sont allées. Voici que je 

fais toutes choses nouvelles » (Ap 21,3-5).  
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Cette espérance nous guide et nous inspire. Par nos gestes et nos actions nous entamons dès 

maintenant cette cité nouvelle que nous promet l’Apocalypse. Prions pour nous associer à ce 

grand projet du Christ pour l’humanité. La prière nous permet de nous unir à toute l’humanité 

pour participer à la création de ce monde nouveau.  

 

3. Comment réagir sans nous laisser submerger ? 

 

En ligne de fond, nous voulons travailler aux initiatives de solidarité et de proximité pour ceux 

qui en ont le plus besoin. 

 

Dans le secteur des soins de santé, les soignants ne veulent pas que les choses se passent comme 

lors de la première vague, où l’isolement des malades était total ; c'est pourquoi, on a instauré 

des autorisations de visite pour les personnes en fin de vie, en particulier au bénéfice des 

aumônières et aumôniers. Cela montre que l'on a tiré la leçon autour de ce moment si important 

qu'est la fin de vie. De même, les structures hospitalières ne veulent pas devoir choisir qui 

soigner, car c'est à l'inverse de leur mission et de leur idéal. Il revient à chacun de nous en 

respectant les consignes, d'aider à ne pas arriver à cette situation qui meurtrirait les plus 

vulnérables mais aussi ceux qui ont la passion et la dure ascèse de soigner. 

 

Dans le secteur social, le Vicariat Évangile & Vie appuie les projets permettant d’héberger 

davantage de personnes sans domicile fixe durant le plan grand froid. Il soutient avec le Vicariat 

de la Santé l’initiative d’une plateforme téléphonique permettant une écoute permanente des 

personnes souffrant de solitude. Il lance avec Caritas Secours Liège des projets d'aide sociale 

de proximité notamment pour soutenir les courses alimentaires. Il appuie les Services sociaux 

des paroisses et des doyennés en lançant un appel pour engager de nouveaux bénévoles et rester 

solidaires. Il encourage les aumôniers de prison et leurs équipes.  

 

Le Vicariat de l’Accompagnement des acteurs pastoraux est disponible pour aider les prêtres et 

les autres acteurs pastoraux dans leurs difficultés personnelles. La pandémie peut accentuer les 

sensibilités et les difficultés de chaque personne engagée sur le terrain pastoral. Elle peut 

provoquer des crises, des conflits, des ruptures. La fraternité sacerdotale et la fraternité 

diaconale sont stimulées dans cette situation. Les prêtres, les diacres et les AP sont invités à 

contacter leurs voisins et leurs collègues proches. La Sous-Commission pour la santé des prêtres 

(SoCoSaP) est spécialement attentive à recevoir les informations et à donner des conseils. La 

situation du confinement va entraîner chez les prêtres et les acteurs pastoraux un 

bouleversement des habitudes. Beaucoup de réunions tomberont ; il faudra travailler par vidéo-

conférence et par courrier. On va se retrouver face à une solitude inattendue et pas facile à 

assumer.  

 

Le Vicariat Annoncer l’Évangile a déjà annoncé la toute prochaine publication de nouvelles 

catéchèses à vivre à la maison. Il proposera également sous peu des célébrations domestiques 

pour le temps de l’Avent et, le cas échéant, la fête de Noël, comme celles envoyées à Pâques. 

La CIPL travaille d’ores et déjà à un flyer qui sera largement diffusé pour un temps de prière 

devant la crèche, à l’église ou à la maison. Il est possible de retransmettre des célébrations en 

streaming sur YouTube ou Facebook, avec un maximum de dix personnes présentes. Radios et 

TV continueront d’apporter réconfort et soutien à nos vies de prière. Comme lors de la première 

vague, de nombreuses initiatives peuvent être prises pour entretenir notre communion 

spirituelle. 
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Au Vicariat « Chemins de foi et formations chrétiennes », le Centre diocésain de formation 

(CDF) donne ses cours à distance. Le Service diocésain des jeunes (SDJ) va faire des 

animations quotidiennes sur YouTube pour les jeunes qui auraient dû aller à Taizé en 

pèlerinage. La librairie Siloé reste ouverte : l'on peut venir sur place (40 rue des Prémontrés, 

4000 Liège, tél. 04 223 20 55) ou faire des commandes car c'est le moment idéal pour se 

ressourcer et lire des livres de spiritualité ou de théologie. Dans l’enseignement, les écoles 

sont fermées jusqu’au 15 novembre. Des projets pastoraux se mettent en place pour Noël. 

 

Pour la Vie Consacrée, une lettre collective sera envoyée chaque semaine pour soutenir la vie 

des religieuses et des religieux. 

 

Le Chantier Paroisses garde le suivi de toutes les Unités pastorales et continue son activité. Il 

veillera à favoriser l’accueil dans les églises, qui restent ouvertes pour la prière et la méditation 

personnelle, même s’il ne peut y avoir de célébration. 

 

Dans la vie quotidienne, chaque geste qui établit la relation compte, a du poids et dit le poids 

de chaque humain pour Dieu. Tout a sa valeur : un coup de fil, une lettre, un mail, une visite 

devant la maison. La créativité est de mise pour chacun, particulièrement vis-à-vis des 

personnes isolées, âgées, précarisées, malades ou endeuillées. 

 

4. Quelle espérance globale apporter ? 

 

En tant qu'Église, nous sommes porteurs de solidarité et de fraternité : nous découvrons 

combien nous en avons vraiment besoin maintenant. Nous devons également découvrir Dieu 

comme celui qui nous appelle, qui nous procure un idéal et nous donne la force de faire face 

aux problèmes. C'est ce message d'espérance que nous devons apporter. Nous ne devons pas 

seulement nous focaliser sur les pourcentages d'infections, mais aussi chercher des orientations 

pour l'avenir. C'est là que le message chrétien apparaît dans son authenticité.  Face à la finitude, 

à la souffrance et à l'échec, nous continuons à nous demander : qu'est-ce qui est essentiel dans 

la vie ? Alors nous découvrons que l'amitié et la spiritualité peuvent vraiment aider. Nous 

devons donc apporter le message évangélique dans notre monde d'une manière renouvelée et 

différenciée. C’est ce que j’ai lancé comme projet en octobre 2019 par ma lettre pastorale sur 

la mission, intitulée « Va vers le pays que je te montrerai ». 

 

Le monde prend conscience de la nécessité d'une coopération internationale, par exemple pour 

les vaccins. À l'avenir, nous devrons donc faire preuve de plus de solidarité, car nous sommes 

également plus vulnérables. Nous découvrons que la mondialisation entraîne aussi une grande 

fragilité. Si un virus pénètre dans le système, c'est tout le système qui est ébranlé. Nous devrons 

disposer d'institutions mondiales solides et assumer la responsabilité de l'ensemble de 

l'humanité et du cosmos tout entier, en particulier en matière de transition écologique.  

 

Nous devons prier pour que ces épreuves s’écartent, mais nous ne devons pas oublier toutes les 

autres épreuves de l’histoire : le tremblement de terre en Turquie et en Grèce, les assassinats 

islamistes en France et en Autriche, le drame des réfugiés en Lybie ou en Grèce, etc. Toutes 

ces épreuves peuvent être des tremplins pour un avenir meilleur. Ainsi la Grèce et la Turquie 

se sont rapprochées pour affronter les conséquences du tremblement de terre ; et les musulmans 

et les catholiques de Bruxelles se sont réunis samedi 31 octobre à la cathédrale pour proclamer 

leur respect de la personne humaine. Espérons que la Covid nous fera mettre en œuvre de 

nouvelles solidarités, qu’elle nous obligera à resserrer nos liens au niveau national et qu’elle 
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contribuera à conscientiser le monde sur les mesures à prendre pour protéger les populations 

contre les dérives technologiques et matérialistes. 

 

 

Prière pour sortir de la crise sanitaire 

 

Seigneur, notre Dieu, 

tu as envoyé des prophètes, 

comme Isaïe et Jean-Baptiste, 

pour qu’ils t’ouvrent un chemin 

dans le cœur des humains. 

 

Notre monde souffre 

à cause de la crise sanitaire. 

Il doit se soigner 

pour être régénéré 

dans la justice sociale 

et la dignité humaine. 

 

Guéris le cœur des hommes 

par la venue de ton fils Jésus. 

Qu’il rende droits tes chemins, 

qu’il nous aide à sortir de la crise sanitaire 

et nous ouvre un futur d’espérance, 

en nous baptisant dans l’Esprit-Saint. 

 

Par l’intercession de saint Hubert, 

patron de la ville de Liège 

et guérisseur de la rage, 

protège-nous du coronavirus 

et de ses conséquences néfastes, 

toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. 

Amen ! 

 

 

 

 

 + Jean-Pierre Delville, 

       évêque de Liège 


